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PEU DE CHANCE DE LA PAIX.

nuelquesj*'"'""^"'^' apprenant que la
prie au lieu d'accepter un armistice de six
laines, en oflrait un de six mois, se sont
îeinés. sans autre réflexion, que d'ores
'i là la tranquillité en Orient était assurée
'moins pour tout ce temps. C'est conclure
lïile, et faire preuve d'une certaine lé-
relé. puisqu'on ne connaît encore qu'im-
jrfaiîement les conditions que met la Porte ;
cet arrangement. Le silence que gardent j
d̂épêches à ce sujet n'a rien de rassurant, i
ij pourrait môme trouver un nouveau su-j
L'inquiétude dans le vague de la foruiule
• mprunte le télégraphe pour indiquer
la Porte a le dessein de travailler dans
es les provinces à un plan général de ré-

Irines.
En effet, dans les propositions de l'An-
(leterre, il n'était pas question de réformes
i'appliquant atout l'empire, mais spéciale-
Beûlde réformes s'appliquaht à trois pro-
iJDces. Oui ou non, la Porte est-elle résolue
i s'occuper d'abord de celles-ci? Voilà ce
jo'il serait important de savoir et à quoi ne
répondent pas les dépêches publiées jus-
ijû'ici. Le doute est d'autant plus permis,
p'J Constantinople on se rend très-bien
Mplede la différence qui existe entre les
tas solutions. Un correspondant du Jour-
(ulès DèMs, qui entretenait un homme
Ktal turc à ce sujet, en a reçu cette ré-
Iponse: '

I Décidément l'Europe est trop injuste
[our nous : nous atteignons le maximum
k concessions,- et cela ne lui suffit pas. Elle
l'obstiné à nous demander un protocole
pour les trois provinces insurgées quand
ttsiui ofFrons un firman pour tout l'em-
fite. Nous no pouvons consentir au proto-^

parce qu'il renferme fatalement une

prime à l'insurrection. Si les provinces qui
se soulèvent contre nous sont assurées de
l'appui de l'Europe, celles qui sont restées
fidè es jusqu'ici ne tarderont pas à employer
les mêmes moyens pour arriver aux mêmes
résultats. Déjà des meetings ont eu lieu à
Athènes pour pousser la Crète, l'Epire, la
Macédoine et la Thessalie à se soulever ;
les Arméniens trouveront bien aussi un
concours.. Que devient alors l'intégrité de
l'empire ottoman? Que devient le traité de
Paris, violé sans contredit par le protocole
demandé?

» Au lieu de cela nous offrons un firman
qui étend les réformes les plus larges à l'em-pire

tout entier. »

Ainsi, l'on voit que les difficultés sont
loin d'être levées par la décision de la Porte
d'accepter un armistice de six mois. Et puis
la longueur même de la suspension d'armes J
que propose aujourd'hui la Porte ne sera-t- :
elle pas un obstacle à son acceptation? Déjà]
le N o r d , oti l'on peut toujours chercher l'in-•
dication des idées du cabinet de Saint-Pé-tersbourg,

se prononce vivement contre l'ar-mistice.
Voici ce qu'il en dit :

• , « Tout esprit clairvoyant s'apercevra sans
peiné que si la Porte entend donner une
aussi longtle étendue à l'armistice, c'est afin
d'éviter une campagne d'hiver, qui serait
aussi désastreuse pouri l̂le qu'elle présente-
raif d'avantages pour ses adversaires. Dans
six mois, la belle saison sera revenue, et 1^
Turquie pourra rappeler d'Asie et d'Afrique
les troupes qu'elle renverra d'ici -là dans
leurs foyers, et qui pendant l'hiver lui cause-raient

plus d'embarras qu'elles ne lui ser-raient
utiles sur le théâtre de la guerre.

» La Serbie, en revanche, qui n'a qu'une
armée active insignifiante, et dont les forces
militaires sont presque exclusivement com-posées

de milices, ne pourrait maintenir
pendant tout ce temps ses troupes sous les
armes ; elle devrait dissoudre la plus grande
partie de son armée, et rappeler les hommes
sous les drapeaux au mois de mars ou d'a-vril;

si les hostilités reprenaient ; le travail
d'organisation mihtaire, qui depuis le début

de la guerre a fait des progrès sensibles, se-rait
à recommencer complètement, car tout

ce qui a été gagné sous ce rapport depuis
quatre mois serait perdu.

» Le calcul de la Porte est incontestable-ment
habile. »

Le N o r d va même plus loin. A ses yeux, le
seul fait que la Turquie demande un armis-tice

de six mois implique le dessein dès à
présont arrêté de recommencer la guerre au
printemps prochain.

« Si, dit-il, le gouvernement turc consi-dère
la reprise de la guerre comme peu pro-bable,
pourquoi donc agit-il comme si elle

devait recommencer, car la durée qu'il veut
donner à l'armistice ne peut s'expliquer que '
par la conviction d'une nouvelle campagne
au printemps prochain. Et cette conviction^
peut-elle avoir une autre cause que l'inten-'
lion de la Porte de repousser le programme
pacificateur de l'Europ ê ? L'adhésion des
autres belligérants à ce programme peut être
regardée comme acquise. La reprise des
hostilités ne saurait donc être provoquée que
par le refus de la Porte d'accepter les condi-tions

du concert européen.
» Le raisonnement à faire est bien simple :

la paix serait infaiUiblement rétablie, si la
Turquie souscrivait aux propositions des
cabinets européens, et dans ce cas il n'y au-rait

point à se préoccuper de l'éventualité
de la reprise des hostilités ; du moment où
l'on se préoccupe à Constantinople de cette
éventualité , c'est que très-vraisemblable-ment

le gouvernement turc n'a pas l'inten-,
tion d'adhérer aux voeux des puissances etk
ropéennes. » "''^

Pour finir, l'organe russe conclut que
« tout cela fait paraître sous un jour bien
» peu satisfaisant les propositions d'armis-
» ticeque la Porte vient de communiquer
» aux puissances. » Il n'est pas douteux
pour lui que, « sous l'apparence d'une conces-sion,

eWes ne cachent l e p a r t i pris de résisieir
aux réclamations légitimes et modérées du
concert européen. » Par suite, on voit quç
la paix est loin d'être faite. Car si l'oii

pense de la sorte à Saint-Pétersbourg, il
est clair qu'on n'en dira pas moins à Bel-grade.

Chronique générale.

Plusieurs députés organisent en ce mo-ment
dans les arrondissements où ils ont été

élus des réunions dans lesquelles ils se sont
engagés à venir rendre compte de leur man-dat/

et en même temps prendre conseil de
leurs électeurs.

* •
La rupture entre M. Gambetta et les in-transigeants

est aussi complète que possi-ble.
Les députés qui font partie de l'Union

républicaine maintiennent leur résolution
d'interpeller le gouvernement, dès la rentrée
des Chambres, sur les points suivants :

A ' Sur le maintien de certains fonction-naires
antirépublicains qui entretiennent

parmi les populations le doute et l'inquié-tude
à l'égard de la République ;

2° Sur l'attitudeanticonstitutionaelle qui
aurait été prise dans des solennités publi-ques

par des fonctionnaires du gouverne-ment,
et principalement par des officiers'

supérieurs occupant les p
dans l'armée.

us hauts grades

* *

ijj:. LK CONGRÈS OUVRIER.

Mercredi soir, le Congrès ouvrier a été
clôturé par un banquet fraternel, démo-cratique

et social, à 3 fr. 50 partête de dé-légué.
,

Cette bruyante agape avait lieu à Saint- '
Mandé ; elle s'est tprminée ŝsez tard par
suite des nombreux discours dont le banquet
devait fournir l'occasion.
Loin de nous la pensée de donner un.

compte rendu de rengainés cent fois répé-s
tées depuis dix jours ; les orateurs se sont
simplement attachés à crier lo plus souvent
possible : Vive la République ! cri qui était

Feuilleton de l'Êcbo SaumuroiSi ï̂
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é̂tranger avait laissé son adresse à Herman,
s'était séparé de lui à Badenwiller , en lui

âmandant de s'en servir s'il se décidait
à visiter Paris.'
ieune sculpteur se hâta donc,
''"te'-ncdi rpeoruusesaSauinnet-Leaxzcalarme,aotiiot ndeàdm'péeetuoinrneanietamrMre.

invdtée,
'P"ct de Gloffer. '
ôus ici, maister ! s'écria-t-il ; la montagne

' donccécciroouuieléeeadaannssvvooitrreevvaaullcéoeJ? les char-
:;;"'«fsde la forêt ont-ils brûlé votre cabane ? ou
'•^^'es-vous en fuite pour cause politique ?
r «a cabane est toujours à sa place, répondit'

Herman en souriant, et le duc n'a point de sujet
plus fidèle que moi.

— Ainsi vous êtes à Paris... volontairement ?
— Volontairement.
— Et qui donc a pu faire ce miracle ?
— Vos paroles, monsieur.
Le Parisien regarda avec surprise lo jeune Alle-mand,

qui lui expliqua alors tout ce qui s'était
passé.

—T De sorte, reprit de Riol quand Herman eut
achevé, de sorte, mon cher maister, que vous venez
à Paris pour faire fortune ?

— Je viens pour m'y fairo connaître.
— C'est ce que je veux dire. Nous vous aiderons

à cela.
— Je compte, en effet, survos conseils, sur votre

protection. ^
— Et vous avez raison ; mais avant tout je veux

vous faire voir nos artistes célèbres. =•
•^Volontiers.
— J'en aurai demain ici plusieurs. Venez dîner

avec nous, et apportez quelque sculpture.
— Soit.
— A demain donc, mais tard ; car nous dînons

iei à l'heure où vous soupez dans votre Allemagne.
— Ademain sept heures.
— C'est cela.

~ Ils se serrèrent la main et se séparèrent.
a Herman employa une partie de la journée à clièr-

cher un logement et une pension. • JonjO']:-
Il parcourut ensuite les jardins pùbîifesV admi-rant

les statues et s'arrêtant en extase devant les
monuments.
Le lendemain, il était à l'heure indiquée chez de

Riol, qu'il trouva entouré d'une douzaine de jeunes
gens auxquels on le présenta.
Il avait apporté son groupe d'enfants, qui' excita'

l'admiration générale : un .peintre trouva qu'il y
avait dans celle oeuvre du Benvenuto et du Goujon
réunis ; un sculpteur comparaHerman au Domi-
niquin ; et un journaliste qui se trouvait là vint lui
serrer la main, en lui annonçant qu'il le proclame-rait

le lendemain, dans son feuilleton, le Canova do
la Forêt-Noire.
On se mit ensuite à table, et la conversation roula

presque uniquement sur la peinture et la sculp-ture.
Herman fut singulièrement étonné do ce qu'il

entendit répéter à cet égard.
Tous les convives se plaignaient de la décadence

de l'art et du mauvais goût public, qui les forçait
à suivre une fausse voie. Si les anciens avaient été
si grands, et s'ils étaient si petits, c'était, disaient-
ils, à la différence des temps que l'on devait s'en
prendre. Maintenant le génie était incompris, le
talent impossible; et tous répétaient en choeur,
d'un ton mélancolique, en vidant leurs longs verres
où moussait le Champagne : L'art se meurt ! l'art
est mort! -

Quant aux causes de cette décadence, les uns ,
accusaient la civilisation, d'autres le gouvernemén* «
constitutionnel, quelq«ies-uns les journaux. ^

— Il n'y a qu'eux-mêmes qu'ils n'accuseront
point, dit le feuilletonniste à demi-voix en se pen-^
chant vers Herman ; ils ne songent pas que le goût
'public se forme, après tout, sur ce qu'on lui-donne,
ét que s'il est devenu mauvais ils doivent s'en pren-dre

à eux seuls, puisqtie c'est à eux de l'éclairer et
de le conduire. Vous croyez peut-être que tous
ces beaux parleurs sont de fervents adorateurs de
l'art ; mais pas un ne voudrait être un Corrége à là
condition de travailler et de mourir comme co
grand peintre. Ce qui tue l'art, c'est qu'on ne vit
plus pour lui et avec lui ; c'est que tous tant que
BOUS sommes nous avons plus de vanité ou d'ambi-tion

que d'enthousiasme, et que nous ne cherchons
point le beau, mais l'utile.
Après le dîner on rentra au salon, où le groupe

d'Herman fut de nouveau examiné et loué ; mais
tous regrettèrent que le jeune sculpteur n'eût point
choisi un sujet différent. •
• Les enfants n'étaient plus à- la mode ; il y avait
eu, dans ce genre, deux ou trois succès qui défeni-
daient de traiter do pareils sujets.
Toute la faveur, pour lemoment, était aux sujets

moyen âge, et l'on conseilla à Herman de sculpter
quelque scène empruntée aux vieilles ballades dô
son pays.



repris on choeur par 1ns ossislnnls cnlhou-
Kiasmés.

Lo citoyen Chahort, un dos principaux
nionours du ('.wn r̂rH, ot, souvenir bon à
rappeler, candidat mnlhourcux aux élec-tions

du mois du mars, oii il so présentait fi
la députation dans lo XVI1" arrondissement
contre Lockroy lui-rnôme, lo citoyen Clia-
bort u parlé uno heure durant pour témoi-gner

aux membres du Congrès sa complète
Balislaction ol leur recommander la persévé-rance.

'
Ajoutons on passant quo lo citoyen Cha-

bert, une dos figures los plus on relief du
Congrès, n'est pas un prolétaire et que, par
conséquent, cotto fois encore, les ouvriers
n'ont pas fait oux-mômos leurs affaires; l'cx-
concordat ù la députation est, on eflot, ntla-
ché à la T r i b u n e , non comme typographe,
mais en qualité do rédacteur.

Puis on a entendu la prose do la citoyenne
André, puis celle des citoyens Dufau, Mar-tin,

etc.
Le citoyen Amat, de Lyon, a flétri la con-duite

des prétendus républicains « qui lais-sent
aller leur femme à la messe et leurs en^

fants chez les ignorantins.»
Le citoyen Rauleau, dc Uennes, a déclaré

que lo Congrès de Lyon aurait grande chan-ce
de no pas réussir si on ne faisait disparaî-tre
la statue de saint Michel qui couronne la

fontaine de co nom : cette proposition im-pie
n soulevé des rumeurs ; on a trouvé très-

imprudent le citoyen Rauleau, et on le lui a
bien fait voir. . y

Avant le départ, le citoyen président Cas-taing
n'a pas négligé les recommandations

pratiques: « En rentrant chez nous, a-t-il
dit en concluant, nous devons continuer les
travaux commencés au Congrès et travailler
à l'application de toutes les résolutions quo
nous avons adoptées. »

On a failles promesses demandées, puis
on n voté des remercîments à la compagnie
du Nord, qui, on se le rappelle, a seule ac-cordé

les voyages à prix réduits pour les
délégués. Nous félicitons les autres com-pagnies

de ne pas mériter ces remercî-
ments-là.

Enfin on est parti en criant à pleins pou-mons
pour la millième fois : V i v e l a Républi-que

démocratique et sociale !
Nous vivons à une jolie époque, et l'ave-nir
nous ou promet de belles I

* «

V U n i o n n a t i o n a l e do Monpellicr, du lV,
raconte ces fails graves et douloureux :

« Un fait regrettable s'est passé hier dans
Jfljrue Saint-Louis.
. / . » Vers deux heures de l'après-midi, un
groupe de jeunes gens, parmi lesquels quel-ques

réservistes, stationnaient devant le bu-reau
de recrutement en chantant la M a r s e i l -laise
a\ec a r d e u r . :

» Un lieutenant du 122° de ligne, qui se
trouvait devant la porte du bureau, s'appro-cha

alors de ces chanteurs passionnés et les
pria do vouloir bien cesser leurs cris et leurs
démonstrations., ..fur» .Kii^;»?

» Ces jeunes gens se mirent à crier de
plus belle et se pqquèj-^^nj des injonctions

du lieutenant. Celui-ci s'adressa alors nu
plus bruyant de ln blinde et lui ordonna do
so luire. Mais, au lieu d'obéir, lo féroce
braillard oppllcjua une gifle retentissante au
lioulennnt et prit la fuite.

» Aussitôt le rappel fut battu, plusieurs
gendarmes nccoiirurent, et l'un d'eux se mit
ù la poursuite du fuyard ; mais, par mal-heur,

dans sa course il se heurta h un
vieillard, et tout doux tombèreiil dans la
boue.

» Pondant ce temps, le fugitif, qui parais-sait
connaître les êtres des maisons envi-ronnantes,

entra dans une mnison ii double
issue do la ruo Pélissier et disparut par la
ruo Daru.

» Co fut en vain que la gendarmerie
fouilla la maison oili l'on avait vu entrer l'in-dividu.

^"-;» Mais alors se présenta un soldai qui dit
aux gendarmes : « Inutile de chercher plus
longtemps, jo connais celui qui a giflé lo
lieutenant, c'est le nommé X . . . . , réser-viste,

demeurant à Montpellier, quartier
V . . . . »

Ces faits ont produit une douloureuse
Impression dans le quartier Saint-Domi-
,nique. »

(]liiinipe Locale cl de \'i\uû.

Ecolo de cavalerie do Saumar.

L I S T E des Officiers d'instruction qui von
suivre les cours de l ' E c o l e de c a v a l e r ie
pendant l'année 1876-1877.

. V. "• 'i' LIEUTENANTS. • ',:

Àritllerie. — MM. Cambuzat, Mario-
Etienne-Uenri, du 1"; — Baudot, Léon-
Charles-Marcel, du 2° ; — Châtelain, Marie-
Joseph, du 4° ; — Grenot, Auguste-Charles-
Emilo, du 5°; — Renaud. Joan-Baptistc-
Abel, du 7°; — Peschart d'Ambly, Alfred-
Augustc-Alexandro, du 8° ; — Lodin de l'E-
pinay, Fernand-Edouard-Aipié, du 10";
— Mathieu, Gaston-Edmond, du 13"; —
Lathouwer, Louis-Gustave-Emile, du 15° ; ~
Givre, Jean-Marie-Augustin, du 10<; — do
Dampierre, Armand-Marie-IIenri, du 18' ;
— Vincent, Isoïe-Louis-Marie, du 19"; -rr
Plantcy, Pierre-Léopold-Adrien, du SI » ; rr^'
— Rouquerol, GabrieUJean-Joseph, du 226 ;
— Gangloff, Eugène, du 25"; —Boucher,
Maurice-Louis-Benjamin, du 26"; — Wa-,;
rin , Jules-Marie-Sléphane , du 27" ; —'
Courtin, Achille-Auguste, du 31"; — de Fer-ry,

Louis-Marie-François, du 32" ; — Noii^
ton, Henri-Emmanuei-Eugène, du 34°; —
Billelto de Villeroche , Ernest-Joseph-Sa-;
muel-Aimé, du 35" ; — Noir, Octave-Marie-
Léon, du 36"; — Sucillon, Îlippolyte-Gil-
bert-Josepli, du 37"; — Rémusat, Jacques-
Marie-Jean-Baptiste, du 38%

7'rai»j(|'ar(iiterte,, M.: Yaehéj Joseph,

A r t i l l e r i e de m a r i n e . — M. Pocard-Ker-
wiler.

Cuirassiers. — MM. Aubertin , Claude-
Fabien-Irénée, du 3° ; — Froelinger, Char-
\§9, du 5?^;^7-Brochet, Henri-Victor, du 7°4i

— (le Seroux, Jean-Louis-Gérard-Fernand,
du i r .

D r a g o n s . — - H ^ y . Cliicoynoau de Lavalletto,
Alhert'-Kinniniuiel, du 1"; —de Seroux,
Pierro-Marie-Aymard, du 6°; — Tristan do
rilermite, Mario-Joseph-Piorro.du G';—-Thé-
reniin d'IlniiK!, Léon-Maxime, du 7*; —
Valicon, Aiulré-Antoino-Attale, du 8"; —
Scouriou (le Beaiifort, Cli»rlos-Josepli-Mé-
rindec, du M" ; — Le Chanoine du Manoir
do Juaye, Gabriel-Gérard, du 14"; — Mor-
dacq, Louis-Alexis, du 15"; — Lostie do
Kerlior, Fdouard-Anno-Charle.s. du 19". jj

Chasseurs. — MM. de Poulpiquet du llal-
gouiH, Joseph-Marie-Joan-Guy, du 1"'; —
do Jacqiielin - Dulphé , Murie-Cliarlos-Ro-
ger, du 2° ; - Stevenin, Fugène-llenri, du '
4"; —Jacquet dc Heiirtaumont, Edgard-j
Marie, du 6";— Rativot, Pierre-Renoîl-^
François, du 7"; —Lacroix, Augu.stc-Alexis,'^
du 8" ; — Droz, Jeun-Gabriol-Alberl, du 9" ;
— Bertliior dn Grandry, Georges-l'llio, du
18";— Le Saulnior do Saint-Jouan, Alexan-t
dre-Mario, du 20".

Hussards. — MM. Marotte do Lagarenne,
Charles-Robert, du 3" ;—Gagnebin, Sylvain-
Alphonse, du 4"; — Breton, Charles-Mario,
du G» ; — Gaillard d'Aillières, Alexandre-
Etienne, du 8"; — de ln Chaise, Henry-
Elphégo-Euryalc-Mario, du 11". , ,A

Chasseurs d ' A f r i q u e . — MM. Blanqué, ttcA
main-François-Antoine, du 1"'; — do Vau-
drièro de Vitrac, Antoino-Marc, du 2" ;—'
Daumas, Eugène-Charles-Paul, du 4". *
Ol! . • ï
r'/'^ • SOUS-LIEUTKNANTS. j/

A r t i l l e r i e . — MM. Bourdens, Julion-Ma-
rio-Gcorges, du 3° ;— Figuières, Guillaumo-
Eugène, du 28' ; — Eygun, Basile, du
33". '
t T r a i n d ' a r t i l l e r i e . — M. Moral, du 17".

T r a i n des équipages. — MM. Barré, Casi-
mir-Guillaurae-IIenri, du 4" ;— Robin, Vic-tor-

Auguste, du 5" ; — Simonin, Adolphe-
Max, du 12»; — Mariani, Paul-François,
du 13"; — Baudot, Charles-Georges, du
18".

lilSVIi: D E S NOUfS-OFFIClERS.

A r t i l l e r i e . — M.M. Thirion, DosbordesJ
Danton. Duvernois, Grassard, Casta, Jii-
gelé, Delmon, Camus, Carpenticr, Nicod,
Gautier, Crémière, Feray, Tabuteau, Desi
piet, Jacotin, Pontio, Henry. "

A r t i l l e r i e de m a r i n e . — I^M.. Luie^jtUrt^
chert, Juvin, Bâillon. • . '

T r a i n des équipages. — MM. Démoule,
Chable, Raffeslin, Thion, Caron, Lafay î
Busson, Pâtissier, Millot, Lacazo.

L I S T E des Officiers-Elèves (sous-lieutenants dè
c av a l e r i e ) sortant de S a i n t - C y r et q u i vont
suivre les cours de l ' E c o l e de c a v a l e r i e (1876-

Cuirassiers.— MM. de Villiers de la Noué,
du 1"' ;—Conneau, du 2";—Durand de Ma-
reuil, du 3° ; — Demaret, du 4° ; — de
Chastellux, du 5" ; — Gillain,du G"; — Ro-bin

de la Cotardière, du 7°; — Huguet, du
9" ; —CoUenet, du 10" ;—Caillemer, du 11" ;
>tf Déande Luigné, du 12°. •: i-(0îjfl»k«ip0''4

D r a g o n s .
tus/ynski,du2"r-^>lt?,

lourdier. du 5- ' ' ' V ^ ' S : : ! ,
du 5"; -_,]e vv

9"- TT .''"gQrenK„M(i,.>.

du 12"

iombo,du2i«-:7^Boj{;

-«Jiors-Mérinvi,;: < ^
C/iassmr,,.-i)el,n;7,^6«.

m o h

BournQzei.d,/JÏ-''\^u„..

tlo Larv,;.^.'^ 13..'^''oi
du
do

Sa
Th

Ronleneuve. du n,'.
^"•uveur du l 8 " ; J ^ A r n a » i^

du 2° ; - Dolpcch, du

de Vaux, du 4' ; — OlUvier, ;>içi

ç)o • -char(^_. dûeviSav1inrrt-B;, e——lindd-Mee MtBtu\aMtlienr,dyrt.r„M'"̂ H^";
do Parlz dePressy.du 13»;
U « ; - Bertrou,du \5«;-_
<G";-DuboysdesTermes.du ? UÏ
Loynes d'Aulroche, du 18";~tMi^>
lais,du1Ô°;---deGaalon,du;*^«^;

flwssKrds. —Fcrcocq de Leslav '
de PatouiUel dc Déservilliers, 0^..''
d'Oillinrason, du 4° ; — Larabrecht ù
L_Guyondc MonlUvauU, du 6';4Zl
de Saint-André, du 7» ; -û'ImbenS?
truffet.ûu 8«;- l\ iffaut,du
du 10" ; — du Bourblanc, du
bond'Arbaumont, du 12". '

Chasseurs d'Afrique.—Lhuiliet,
_ Lehoucq, du 1"'; — Barny kh^à
du 2" ; — Gondallier do Tugny, du 3,, 1
Martin de Baudinière, du 4" ; -fientijj
penher,du 4".

SpoWs. — ïïériol de Vroil, du V«;
verot, du 2" ; - de Poret, du 2» Ml«|
Sermel.du 3".

*^\oici des détails sur h nommé DeJ
zures, qui a comparu lundi devantleeo

ïlo° ur^s ^ m, :M ,^ ' co P̂S d'armée s&

Jeune soldat de la classe du dépatlti
de Maine-et-Loire, Desmazures nes'esi
conformé à l'ordre de route, qui lui près™
vait do se rendre à Tours le lenoveJ
1875, pour être incorporèau GCde
Comme il n'habitait plus Saumur depui
an, la notification fut faite par lageiiiisi
rie le 13 novembre 1875 au mairedei
mur, qui répondit ne pas connailrele*
cile de cet homme qui n'avait plusà.-
mille. Arrêté le 25 avril 1876, à Monlrel
Bellay, en flagrant délit de niendici
vagabondage, Desmazures fui com
pour ce fait à 4 mois de prison etfilsa
à Angers.

L'accusé a préfendu n'avoir eu coiiw
sance de rien, parce querlo/<3noffnit|
4 875, il était écroué à Bordeaux, oui
été condamné à trois mois do prison
vagabondage ; il dit qu'à sa sortie epiiMl
le 1"'janvier 1876, il s'est préseii!éàlai|

— Cela vous surprend, reprit lo journaliste avec
un sourire. -,
— En effet, dit Cloffer, j'avais cru jusqu'à pré?

sent que co qui donnait de la valeur à l'oeuvre,
c'était sa perfection. [ mohiU-
— C'est uno idée do la Forêt-Noire, mon cher

maister ; ici nous sommesplus avancés. Go qui-
donne la valeur à l'oeuvre, ce n'est point son mérite,
mais son opporlunilc. 11 y a dix ans qu'un artiste a
fait sa réputation on peignant un petit chapeau sur
un rocher en forme de fromage : le tableau élait
ridicule, mais répondait aux préoccupations du
jour, et nous n'en demandons point dava l̂age.
— Ainsi ce n'est point son art qu'il faul étudier,

c'est le caprice du public.
— Comme .vous dites, maister. Les peintres,

les sculpteurs, les écrivains, ne sont que des mar^
chauds do nouveautés : si leur modoprend, leur
forlune est faite, sinon ils en essaient une nouvelle.

— Ah ! co n'était point là ço quo j'avais epmpris,
murmura Herman. y ^ t n ; ••! •••n i-'.: r ^
Et il retourna à son hôtel découragé.
Cependant M. de Riol fut fidèle à sa promesse :

il présenta le jeune Allemand partout ; il le mit en '
relation avec los collecteurs et les marchands, qui
luifirentdo nombreuses commandes.
Herman n'avait jamais élé si ric.he; mais,celle

richesse, il la paya do sa liberté. f̂jg JK oupl'ur,»
Ofl lui indiqua les sujets qu'il devait traiter, en'

lui imposant un programme.
Co fut pour lui une sorte do torture aussi dou-loureuse

que nouvelle.
Jusqu'alors il avait suivi tous les mouvements

de sa fantaisie, traduisant avec le ciseau ses im-pressions
du moment, produisant, sans s'en aper-cevoir,

comme il pensait, comme il voyaft , et no
cherchant dans son oeuvre quo la joio d'exprimer
complètement co qu'il avait en lui.
Pareil h l'oiseau libre, il s'était accoutumé à voler

dans tout lo ciel, et voilà quo maintenant on ne lui
laissait plus qu'un cerclefixeet étroit !
Plus d'essai capricieux, plus d'imprévu, plus d'a-bandon,

cl parlant plus do joie. A l'inspiration
succédait la tâche, et pour la première fois il ap-prenait

que le dégoût pouvait se trouver dans lo
travail.

IV.

Un matin que Clolîcr était occupé à achever une
slaluetlo qui lui avait été demandée, lo journalislo
qu'il avait rencontré chez de Riol un mois aupara-vant

entra dans sa chambre.
CharlesOuvert (tel était le nom du jeune écri-vain)

lui apportait la Revue dans laquelle venait de
paraître l'articlequ'il lui avait promis.
—- Je ne sais si vous en serez content, dit-il,

mais il a fait sensation.
— Je suis pressé de savoir ce que vous aurej

trouvé à dire d'un pauvre découpeur do sapin
comme moi, répliqua Herman en ouvrant le journal.
— J'espère vous avoir &ie«;)û5e, observa Ouvert.
— Je ne puis comprendre par quel moyen.
— Lisez.
Cloffer s'approcha de la fenêtre, et se mil à par-courir

l'article. C'était une élude fanlasliquc, dans
laquelle, sous prétexte d'analyser lo talent dc l'ar-tiste

inconnu, on faisait de sa vie un roman plein
de circonslances merveilleuses, et aussi nouvelles
pour Herman lui-même que pour le public.
Charles Ouvert s'aperçut de l'étonnement du

jeuneAllemand.
— J'en étais siir ! s'écria-t-il en riant ; voilà uno

biographie, maisler, à laquelle vous ne vous atten-diez
point. J'ai fait do vous un héros à la manière

d'Hoffmann.
— En effet, dit Herman blessé, et je no puis

deviner la cause...
—La cause, mon grand homme, c'est la sottise

du public, qui n'aime que les contes de fées. Un
artiste dont la vie ressemblerait à celle do tout le
monde ne piquerait point la curiosité ; il faut quo
l'on puisse raconter son histoire. Si j'étais à recom-mencer

mes débuts, voyez-vous, je m'annoncerais
comme un Gaspard Hauser ou comme un sauvage
de rOrénoque, plutôt que de me donner pour le
fils de mon père. Rappelez-vous le succès de Pa-
.gggini ; ehbien,,deiÇetlefoi}le qiii sepressait.è sa

suile, un tiers à peine accourait pour l'eut
le reste venait voir l'homme dont les
aventures avaient rempli les feuilletons, d
le génie était, disail-on, le résultat d'un
Satan.
— Ainsi, reprit Herman élonné, le

la première condilion de la gloire ?
— Non, mais de la célébrM, mâsler. U t '

est une chercheuse, qui n a poialbesoin i\
ce b r u i t , et qui va prendre lo grand iioinm -
son coin obscur ou même dans sa iowk' f
passé quelque j o u r par votre Votêl-Mn, • I
peul-élro, peut-être dans cent ans, d *1
i n s c r i t v o t r e n o m sur ses grandes tables;
il s'agit seulomeat do succès et do for'*^
faisons de l'art comme on (ait afli»''^', »
ptemièra condilion pour loul tnarclia/ni»' T
une enseigne qui puisse allirer l'a*"*"''j
verrez sous peu l'effet de mon BIHCI^-

Bans ce moment loporlier de ^[^f^J^'^M
annonçant quo M. Lorieui demandai'
sculpteur.
i u : : - hoïievixl répéla Ouvert ; 1""'',^^
disais lei o n rm l , et vient vous
que-Vocoumsmpanednes.ez7 , ...vous!

--J'Je'ennsusuiiss ssû»lrf.•"M"a"is ;̂,e„inraà̂V:,O. 'f''':.
Mu, il paiera * r , ^ P J » ; j i , " > ^



i^^^^utponr avoir des papiers qui
rifl'î°rJ6 refusés, parce qu'il devait étro
ni iu'alors il (Hait allé à la gendarmerie
golda'' 4 , recrutement, où on lui con-
ci au ^1 retourner à Saumur, mais qu'il
geill*»jj^-rêté en route, ce qui l'avait em-
flvai'/l, se rendre volontairement, comme

P^^^ rill'in<«"''°"'
jl en av"' n g72^ cet homme a élé condamné
Psf ; pour

jg'ffnje'.mmo nous vll''aaavgvnaobnnosandrd\i\lat,glleoe, conovnnoolsre,ei;lt! afndcooun--
(]alnné l'accusé à 6 mois de prison.

cMé — y a quelques semaines déjà,
, sieurs petits garçons de 12 à 14 ans fai-
P • ni une promenade aux environs de la
î Munis, paraît-il, de pistolets d'en-
l ù de pelit plomb et d'amorces, ils s'a-

ci'ienl, sans trop so rendre compte du
S e r qu'il Yavait à co jeu. à décharger

Rencontrant sur lour route quelques pe-t
,-fPS filles de leur âge. ils tirèrent dans leur

-ion. L'une d'elles fut atteinte en plein
,:aiais heureusement les yeux furent

• clion. l-'une
' ĵ'ggge • mais heureusement les yeux furent

• P̂jg ĝendarmerie aurait fait une enquête
ces faits qui .pourraient amener, s'ils

suér taient réprimés, les plus fâcheuses con-séquences.
['Ĉo-m̂merc"e*"""de Sablé.')

l e M a n s . —On nous raconte qu'un vol
considérable, — montant à la somme de
cinq vaille cinq cents francs, — a élé com-mis

mercredi, au détriment d'un négociant
du Mans.
Un employé élait allé toucher celle somme

àla Banque; en revenant il rencontra, au
carrefour Saint-Nicolas, un individu qui en-gagea

la conversation en parlant du mau-vais
temps ; ensemble ils furent accostés par '

un second inconnu, sur la place des Halles.
Celui-ci, simulantl'accenl anglais, demanda
qu'on voulût bien le conduire à la prome-nade

dés Jacobins et glissa avec ostentation
une pièce d'or dans la main du compère.
L'employé, espérant peut-être pour son

propre compte une pareille aubaine, accom-^
pagna les deux individus sur les Jacobins.'
On causa : le prétendu Anglais fit compren-"
dre qu'il avait sur lui des valeurs impor-tantes,

et tira de sa poche des rouleaux,'
qu'il offrit de confier au crédule Manceau,^
pendant qu'il irait avec l'autre faire une
course vers le Jardin d'Horticulture. «Mais,
dit-il, il me faut une garanlie ! » Le jeune
homme!, plein de confiance, remit à l'escroc
son pprtefeuille contenant les cinq mille
francs. L'Anglais partit avec l'autre inconnu
et, naturellement, ne revint pas.
A la fin, l'employé se lassa d'attendre, et

se mit à la recherche de l'Anglais. Il inter-rogea
: personne ne l'avait vu. H comprit

alors la mystification et alla se plaindre à la
police, qui fait en ce moment d'activés re-cherches

pour découvrir les voleurs.
Les rouleaux donnés en échange du por-tefeuille

ne contenaient bien entendu pas la
moindre valeur. lÛnion de la Sarthe.)

ments qui engendrent et conservent la
graisse.

Ces aliments sont -d'abord los graisses
elles-mêmes, y compris le beurre et les hui-les,

puis toutes les sucreries, pâtisseries et
farinages, y compris le pain ; viennent en-suite

les viandes, et tout à fait au dernier
plan le poisson. Les personnes qui veulent
engraisser feront bien d'oubher tout à fait
le poisson. Les légumes sont permis, ainsi
que les fruits. Quant aux boissons, toutes
sont bonnes, pourvuque l'on en boive beau-coup.

De grandes quantités de Hquides sont:
nécessaires pour digérer complètement les
féculents. Au premier rang des liquides se
trouvent les soupes, les potages ot le lait.
Parmi les boissons slriclement dites, la
bière est celle qu'il faut préférer ; elle est
très-riche en substances comestibles écono-misant

la graisse, et l'estomac en supporte
i^f grandes quantités.

T h é â t r e de Saumur.

de Jeannette, n'était plus le même dans lej|
B a r b i e r , et dès après le premier acte softj
échec élait certain.

M. Leroy, 42 voix, refusé. Cet artiste, in-suffisant
comme deuxième basse, pourra

peut-être être conservé dans un autre em-ploi.

M. Billon et M"" Barwolf ont rivalisé de
talent et de succès.

M. Miscarol a été meilleur que dans le
Chalet. Il a convenablement .chanté l'air de
liX C a l o m n i e . ''"'^M»';"-^ ;if.\.'

De la m a i g r e u r et dé l'obésité:— Cette ques-tion
intéresse tout le monde, car il est peu

de personnes; qui soient, sous ce rapport,
auxenvirons'de l'exact équilibre. Lamai-
gretir,; quand elle n'est pas le résultat d'une.^*î
maladie, parait préférable à l'embonpoint ;
Hippoerd e avait déjà remarqué que les
maigres vivaient plus longtemps que les
gras.;.
Quant à l'obésité, c'est toujours une in-commodité

; elle n'est pas le moins du
monde une garantie dosante, et quand elle
dépassé certaines proportions, elle devient
par elle-même une maladie grave. Le pro-blème

de faire maigrir et celui de faire en-graisser
ne font qu'un, en ce sens qu'il suf-fit

à peu près de renverser la solution du
premier pour avoir celle du second. Le doc-teur

Ernest Labbée vient de publier dans le
•fournal de thérapeutique une étude qui résume
très-bien ce que l'on sait aujourd'hui con-cernant

le trailement^de l'obésité ; nous en
donnerons les points les plus importants.
Voyons d'abord les conditions de l'en-graissement.

Pour engraisser, il est d'abord
des conditions négatives : n'élre affligé d'au-;
cune maladie qui s'y oppose, n'avoir pas;
d'occupations très-fatigantes, être exempt
de souci et libre de manger, boire et dormir
à son gré. Les conditions positives sont dor-toir

beaucoup, se lever tard, habiter un en-droit
frais, p ulôt obscur que trop éclairé, et

caanger beaucoup, en choisissant des ali-

Uno pièce qui a fait beaucoup de bruit à
son apparition et qui a obtenu un très-grand
succès au théâtre du Vaudeville, ainsi que
sur plusieurs scènes de province, — Le:
Procès V a u r a d i e u x , — sera jouée lundi à
Saumur par la troupe de M. Chavannes.
C'est une fort amusante comédie ; il y a peu
de jours, à Angers, elle a entretenu pendant
trois actes une gaieté continuelle. Au'nombre
des interprèles, on cita M. Simon, déjà connu
à Saumur, M . Serrai el M""» Ange, une excel-lente

duègne.

La représentation d'opéra qui a eu lieu
lundi, et qui se, composait de la Dame
blanche et des Noces de Jeannette, a élé l'une
des plus brillantes,auxquelles il nous ait été
donné d'assister à Saumur. Un public nom-breux

était venu juger de la valeur des nou-veaux
arlisles du Grand-Théâtre d'Angers,

Disons de suite que l'impression a élé ex-cellente
; les principaux interprètes, d'un

mérite incontestable, ont élé chaleureuse-ment
applaudis et rappelés ; les choeurs ont

marché à la satisfaction générale, ce qu'on
voit rarement sur notre scène. En somme,
ce début promet de bonnes représentations-
^pôur la saison qui vient de commencer.

- Le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e a donné
avant-hier son appréciation sur le personnel
de la troupe d'opéra; il a parlé de M""
Barwolf, de M. Billon, de M"" Lelong, de
MM. Miscarol, Gaillard, etc. Nous emprun-tons

au récit de notre confrère le passage
concernant M""" Barwolf, dont le talent a élé
si justement apprécié lundi à Saumur :

« M"° Antoinette Danis, notre première
chanteuse, est néo à Tournai ; premier prix'
du Conservatoire de Bruxelles, elle débuta
sur la scène d'Orléans et continua à Anvers
et à Lille le cours de ses succès, se faisant
parlout aimer du public. Elle resta deux an-nées

de suite à Reims, et. après une saison
"d'été au Mans, fut engagée par M. Chavan-nes.

Avant son arrivée à Angers, nous
avions lu son éloge dans divers journauxet
vu que, bien accueillie partout, elle s'était
partout rendue digne de l'accueil qu'on lui
avait fait.

» Epouse de M* Barwolf, chef d'orchestré
actuellement à Lille avec M. Marck, et mère
de deux jeunes enfants, M""° A. Barwolf est
d'une figuregracieuse et douce, éclairée par
des yeux pleins d'esprit ; à une voix souple,
chaleureuse, pénétrante, donnant sans fa-tigue

les vocaUses, elle joint un beau talent
d'actrice. Excellente comédienne, toujours
en scène el constamment attentive à la situa-tion,

elle s'incorpore entièrement dans cha-cun
de ses rôles, si bien que nous l'avons

vue tour à tour triste et rêveuse dans la
D a m e blanche et dans Haydée, passionnée
dans L u c i e , hardie et décidée dans la Fille
d u Régiment. Un autre mérite : M"'^ Barwolf
est soigneuse des détails, elle s'habille bien
'ét ses costumes sont toujours exacts; c'est
quelque chose, car au théâtre les yeux veu-lent

comme les oreilles avoir lour part de
plaisir. » .

Deriiières Nouvelles.

encore avec 3/16 de baisse à 9S 15/16. Le 5 0/^
rétrograda à 105.95 et lo 3 0/0 à 70.95, l'Italien ^
75.10. 3 heures: reprisa générale. On parle d
l'acceptation de l'armistice par les Serbes, le 5 0/0
s'élève à m . i O , pour finir à 106.30, l e 3 0/0
71.35, l'Italien 73.50, le 5 0/0 turc 12.30, l'Egyp-tienne

73, 210. — EBIAC. '

L'Agence Havas communique les graves
dépêches que voici :

Constantinople, 4 2 octobre.
Voici les conditions auxquelles la Porte

subordonne l'armistice :
1° Empêcher la réoccupation parles Ser-bes
des positions actuellement au pouvoir

de l'armée turque.
S» Interdire toute introduction d'armes

et de munitions dans les deux principau-tés.

3° Empêcher d'une manière efficace le
passage des volontaires étrangers.

4° Empêcher tout secours de la part des
deux principautés aux provinces insurgées
"imilrophes.

Londres, 13 octobre.
Le Times pubhe la dépêche suivante de

Berhn :

« La réponse de la Russie à la proposi-tion
d'armistice de la Turquie sera déUbérée

et résolue dans une réunion composée du
czar, du czarévilch et des ministres de la
guerre et des finances.

» On attribue au czar l'intention d'abdi-quer
si ses conseillers sont d'un avis favo-rable
à la guerre.

» La Perse, sollicitée par la Russie d'agir
de concert avec elle contre la Turquie, en-verrait

des troupes à la frontière turque.
» Les sujets russes astreints au service^

militaire qui, en ce moment, résident en Al-lemagne
ou en Autriche, ont reçu l'ordre de

rentrer en Russie.
» L'escadre de la mer Noire est prête à

transporter 96.000 hommes de troupes des
rives du nord sur les côtes ouest. Des ofli-ciers

sont envoyés pour veiller à l'équipe-ment
des navires. La réserve est appelée'^

dans les provinces de l'ouest. Les troupes
russes sont dirigées vers la frontière nord-
est de la Galicie. 20.000 hommes de cavale-rie

sont mis sur le pied de guerre dans la
Pologne russe.

» Des agents russes achètent du grain''
en Roumanie, où l'on prépare le matérioL
des chemins ds fer pour le transport des
troupes. »

Le Nord accentue encore les réflexions'
qu'il a déjà faites à propos de l'armistice, et
que nous citons plus haut. De plus, nous y'
Usons :

« Il se confirme que la Serbie repousseï
l'armistice proposé par la Porte. Les incon-vénients

que présenterait pour la Serbie,
ainsi que nous l'avons montré hier, un ar-mistice

d'une durée aussi inusitée, expli^?,
quent parfaitement celte détermination dii
gouvernement serbe. »

Si cette nouvelle est vraie comme ello est
vraisemblable, l'espoir de la paix aura biefl-
peu de durée. .'s ^

Une dépêche de Belgrade au Journal des
Débats annonce que les comités panslavistes
conseillent à la Serbie de refuser l'armistice
de 6 mois proposé parla Turquie.

Le général TchernaiefT déclare qu'il conti-.
nuera les hostilités,

l La Serbie accepte l'armislice de 6 semai-nes,
mais pas davantage.

Pour ies articles non signés : V. GODET.

Grand-Théâtre d'^ngrers.—-Jeudi soir, trois
artistes étaient soumis à l'épreuve du scru-tin

: M""" Ange, duègne; M. Gaillard, ba-ryton,
et M. Leroy, seconde basse. Seule,

M'"= Ange a été admise ; elle a obtenu la
presque unanimité des suffrages, 119 voix
sur 120 votants. M. Gaillard n'a obtenu que
51 voix el est par conséquent refusé. Est-ce
l'effet de l'émotion, du rôle ou d'une indis-position

? mais M. Gaillard, qui jusqu'ici
avait fail plaisir, notamment dans les Noces

T H é â t r o d.© S a i x m x i r .

TaonpE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, SOTJS IA
DIRECTION DE M . E M . CHAVANNES.

L u n d i 16 octobre 1876,

L E PROCÈS V A U R A D I E UX
Comédie nouvelle en 3 actes, du théâtre du Vaudo-

vdlo, par MM. Delacour et Hennequin.
DISTRIBUTION : Gatinet, MM. G. S i m o n . —

Armand Fauvinard, avocat, S e r v a t . — Tardiveau,
avocat, Veuillet. — Henri de Bagnolles, Destez. —
Un commissaire de police , Mignon. — Un secré-taire

du commissaire, Hamoneau. — M™« Laiguisier,
jimes A n g e . — Césarino, Yauthier. — Angèle,
Servat. — M°° de Bagnoles, G. L e r o y . — Fan-
chette, Amélie. — Thérèse, Ancel. — Sophie,
C r a u s s e .
Le succès de cette pièce lui a valu 250 repré-sentations

à Paris.
, Le spectacle commencera par : I
Lia Consigne est de ronfler, vaude- ?

ville en 1 acte, de MM. Eugène Granger et Lam-ï
bert Thiboust. '

DISTRIBUTION : Landremol, MM. Servat. —
Tavernier, D e s t e z . — I t m a , M.'^" Leroy. — Charlotte, •

Amélie.
Bureaux à T b. 3/4t-, rideau â 8 1».

OliroxiiqLTXo F " i i ï . a n c i è r e.
Bourse du 13 octobre 1876.

Les dispositions sont mauvaises au début ; les
offres dominent ; les places étrangères viennent en
baisse. On affiche les Consolidés anglais à 961/8,
soit 3/16 de baisse. Le 5 0/0 ouvre à 106.10 et le
3 0/0 à 71.10. Les recettes générales achètent
36,150 de 5 0/0 et 2,840 de 3 0/0. L'Italien se traite
de 73.80 à 75.40. Les établissements de crédit sont
faibles: Banque de Paris 1,057, Crédit lyonnais
590, Crédit foncier 750. Bonne tenue au contraire
de la Hollandaise à 570. Les chemins de fer suivent
le mouvement de recul : Nord 1,275, Orléans
1,050, Lyon 1,020. 2 heures : les Anglais arrivent

LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE FINANCIÈRE
Met en Souscription Publique

6,850 Actions de 500 Francs
DE LA

COMPAGNIE GÉNÉBALE
DES

T R A N S P O R T S P A R I S I E NS
PAR LE

M A T É R I E L D E S O M N I B U S
SOCIÉTÉ ANONTMK

Â.Ù capital de Cinq millions de francs
• Constituée conformément à ta loi.

CHAQUE ACTIOH DONNE DROIT:

}Mî,A: une p a r t p r o p o r t i o n n e l l e dans l'actif social,-
•iMf^cAun intérêt de & O/O sur les sommes versées,

p a y a b l e s les 1 " a v r i l et î"' o c t o b r e , -
8» A Sr» O/O dans les bénéfices,-
e t i " A u r e m b o u r s e m e n t à 5 0 0 /r. et a u r e m p l a -cement

du t i t r e a m o r t i p a r une a c t i o n de j o u i s -sance
p a r t i c i p a n t aux bénéfices r e s t a n t s .

COIVDITIONIS DB SOUiSCRIPVIOlV t
En souscrivant 50 fr.
A la répartition (du 5 au 10novembre). 7 5
Du 1"au 5 décembre 1876... 75
Du 1" au 5 février 1877. 100
D U 1" au 5 avril 1877. 100
Du 1" au 5 juillet 1877 110

5 1 0 fr.
Ces actions seront délivrées au prix de

505 fr. aux souscripteurs qui libéreront
leurs titres intégralement à la répartition.

Les intérêts sur les versements en retard seront
de 6 0 / 0 .
Un titre provisoire, portant les versements, sera

délivré après la répartition. Le titre définitif sera
remis eu échange du dernier versement*

La COMPAGNIE GÉNÉRALE DES TRANS-PORTS
PARISIENS PAR LE MATERIEL DES

OMNIBUS a pour objet principal : le service des
messageries, le transport des colis, objets divers,
etc., le service des commissions, la distribution îdës
imprimés, les expéditions contre remboursérnent,
les encaissements des effets de commerce, etc.,
dans Paris et le département de la Seine.
Les avantages spéciaux do cette entreprisé résul-tent
d'un traité passé avec la Compagnie

générale des Omnibus de Paris et approuvé
p a r M. le Préfet de la Seine et p a r M . le Préfet de
p o l i c e . Ce traité concède à la COMPAGNIE DES

TRANSPORTS PARISIENS le droit exclusif d'employer
pour son exploitation les omnibus, la cavalerie, le
matériel, les bureaux et immeubles de la Compagnie
des Omnibus. Cesmoyens d'action sont tellement
puissants et économiques, qu'aucune entreprise da
ce genre ne saurait atteindre ie bou marché, la cé-lérité

et l'exactitude dont le service des omnibus a
donné la preuve depuis tant d'années.

E n u n mot, le privilège e x c l u s i f d ' e x p l o i t a t i o n sur
lequel reposent les a c t i o n s des TRANSPORTS PARI-SIENS

en fait u n placement exceptionnelle-ment
avantageux.

Les formalités seront remplies pour Vadmis-sion
des titres à l a Cote officielle de l a Bourse de

P a r i s .

l i A ISOtJSiCmPVlOW S E R A O U V E R V E i ,

les Jeudi 26 el \endredi 27 Octobre 1876
A LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE FINANCIÈRE
18, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris.

Les coupons échus et tous titres négociables le
jour de leur réception, seront acceptés en paiement-
sans commission.
Les Souscriptions peuvent être adressées, DÈS

MAINTENANT, à M. le directeur de la SOCIÉTÉ
FRANÇAISE FINANCIÈRE.

Des notices détaillées s e r o n t envoyées FRANCO sur
demande.



H G I ^ X S O V ^ l o x i t o o o n t r - o r a -
ooxi- — N'flccoplcz (|uc iioH boîtes en fer-
b1anr., nvec In mnriiue do fabrique Hevalescière
Vu D a r r y , sur lt;s éli(iuotlcs.

A El^nV A T l k l i! rendue «nn^ niéde-
J>ilil A fj i l I IPl i> c i n e , siin» iiur^eR vX
HauH t'raiB. par In dùlicieuse t'iirino de Snnlô dde :

R E V Â L E S G I ËME
Du B A R R Y , de Londres

Trente mis d'un invariable suecAs, en coin-
butlont les dyspepsieH . RiiHiriteH, goslrnli îes,
glaires, vents, ni|j;reurtf, ncidiltis, piluiles, iinu-
Htics, renvois, voniissomonis, môme (in grossesse,
constipation, diarrh(Si, dyssenlcrie, coliques,
toux, asthme, éloullemenls, élourdissemenls,
oppression, congcsiion , névrose, insomnies, mé-lancolie,

diabèle, faiblesse , épuisement, ani^niio,
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge,
halcino, voix, des bronches, vessie, l'oie, reins,

Intestins, membrane muquonsc , cerveau et sang.
C'est on oulre In nourriluro par cxt-cllence qui,
Hcule , réussil à éviter tous les nccidcnlH de l'en-fance.-

88,000 cures, y compris colles deMadame
InDuchoBse de Casllcsluurl, le dnc de lMunkow,
Mndamo la marquise do Hréliun, lord Sluart de
Decies. pair d'Anglelerre, M. le docleur profes-seur

Wur'/t;r. e l e . , <lc.
N° (i3,47r) : M. le curé Cornparel , de dix-huil

ans lie (lyopepsie, gasiraluie, de sonflranceti do
l'esloniiii-., des nerfs, fiiiblesse cl sueurs noclurnes.
N" /((i,'270 : M. Uoberls, d'une eoiisomplion pul-i
monaire, avec toux , vomissemeuls. conslipatioi^;
Cl surdilé d» 25 nuiiées. -- N" /iG.'ilO : M, lë'
docleur nuMecin Marlin , d'une gastralgie et irri*
lalion d'estomac qui le luisait vernir 15 ;\ 18 fois
par jour pendant liiiit ans. - IN» 40,218 : le colo-nel

Walson, de la goulle, névralgie cl conslipalion
opiniftire. — N" 18.74''i : le doeleur-nii d̂hcin Shor
land, d'uno hydropisie el constiimlion. — N»
49,522 : M. Baldwin , de l'épuisement lo plus
complet, laralysio do la vefisie cl des membres ,
par suite d'excès de jeunesse.
Quatre l'ois plus nourrissante quo In viande,

elle écono:ii so encore 50 fois son prix en méde-cines.
En I.. î vs : VA kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;

1 kil., 7 f r , ; G kil.. 7.2 fr.; 12 kil.. «0 fr . - Les
IHscuils de Hamlesciêre, Kn boîtes de 4 , 7 el 00
frnncH.— La Uevalescière chocolatée, en boîtes do
12 lasses. 2 fr. 25 c. ; do 24 lasses , 4 fr.; de
48 la.'iseK, 7 l'r., de ItlO laHscs , 00 l'r, ; ou envi-ron

11) c. In Inssc. — Knvoi coiilre bon de pos lo ,
les boîles de Mei 00 fr . f r a n c o . — Dépôt A Sau-mur,

elle» M . tîoMMON , ruo Sainl-Jenn ; M"'" GON
nnANi) , Mie d'Orléans; M . BKHSON, succcHsciir de
M.TuxiKit; M. NouMANUiNK, rue Sainl-iFcan ; M.
i. BiissoN, quai de Limoges . el partout chez les
bons pharniaciens el épiciers. — Du BAIUIY el C",
20, pliiee Vendôme, Taris. (31)

DENTITION des ENFANTS Par /e

S I R O P

D E L A B A R R E .
PARIS DÉPÔT CENTRAL 4 i l i S i ^ i a i
Saumur, pharmacie rKiiuuuu.

Dontifrioo liygiéniqtio do t ' E n l a n o o
KviTB i.BaCuisKS, Doui.nuRg,

CONVITI.SIONS.
Tronic anndo» d'un Sncoès iinnstant.

/)(lpnrl!i de S'aumur :
0 h. '20 m. nintihv
11 - :iO - — ^
1 — ao — soir.
7 _ 40 - ~

Départi de /*oi(u'rs :
B
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.
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.
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COURS LA BOOMSE B E PARIS DSJ 13 OCTOBRE 1876.

Valeurs aa comptant. Dernier
conr».

Ilauaiiii

a '•/„ jouiamiiice (liScembrc. . . 71 10 »

4 1/B louis», «cpieiiibrc. . . l u i t B 60
7o jouiss. iiovfiuUiro . . . . 100 8.1 » 15

ObliBallons du ïrft.sor, 1. payiK iN8 7J » » D w
Dép. lie l« Scinn, oiiipniiK IK,57 220 A i> 1
Vilivde Paris. UIIUK. 1H55-1800 i87 50 » n

— 1885, i 7 » * i •

— 1800, 8 7„ a«3 » • a ! D
— 1871,3 7 870 D n
— 187!'., i7„ 492 SO • » a 50

naïKjuO de t'rancc, ]. juillet. . 37ii« » b 10 »

Compioir (l'i'scoiriple , j . aortt. 700 t B 2 50
Crédlt«Bricol6,a00 f. w j . j u i l l. 380 » » D
MiW Foncier colonial, 250 fr. 330 t •
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 730 ni 0 15 »

Valenrs an comptant.
Soc. g«n. do Crédit industriel et
couini., 125 (r. {>. \. nov. .

Crédit MobiUer , ,
Crédit foncier d'AulHcbe . j"i
Cliaronlo», iOO fr. p. j . août. .
K i t , Jouissance nov
Parig-Lyon-Médlterr., J. nov.
M i d i , Jouissance Juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 05. .
Vendée, 250 fr. p. Jouiss. Julll.
Compa);nie parisienne du (înz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén. Transatianti(|ue,]. juin.

Dernier
couis. Housse Ilalate. Valeurs an comptant.

710 D » B
177 50 3 75 » »

i85 e » D 7 50
iOO 25 B * i f
040 p » 3 75
lOJO h » l> A s
77â 50 B 7 . 0̂
IÏ77 60 B » 11 SO
lU.'iO > » » 7 50
«72 0 D 7 50
• » B . B B •

1330 B l> 17 60
17 • B B 2

;.o5 0 I B K B

Canal de Suez, JoDli». janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j . juillet.
Société autilchlonne. J. Janv. .

OBLIGATIONS.

Orléani. . . •
Paris-Lyon-Médllerranée. , .
Kst ,
Nord
Ouest
Midi
Ueui-Charentcs i
Vendée
Canal de Suez

Dernier
cours.

«77
IiO 5
505

33i)
3il!l
3'29
333
320
388
308
287
624

Hausse BnUse.,

23

25

( ^ ( ^ c v ^ l e c d'été, V mal U ' ^^ .

J Ucure» 8 minutes du mMin.CTçtesi.po,.

1
4
ï
10

1
87
10
17
37

«Olr,

»
8
9

12
4
10

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE PASQtJIEE.
Par jugement du tribunal de com-merce

de Saumur, en date du 13 oc-tobre
1876, M. Proust, Ludovic x̂

cxport-coraptablo à Saumur^ syndioi
provisoire do la faillite du sieur Pas-quier,

Louis, boulanger à Montreuil'^
BoUay, a été nommé -syndic dcfiniliCt
lie ladite faillite. ,

Le greffier,
(518) L. BOKNEAU.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE DE LA SOCIÉTÉ NOËL

ET DAENAULT.

Aux termes d'un jugement renduii
lo 13 oclobre 1 8 7 0 , par le tribunal do-
commerce de Saumur, l'ouverture de
la faillite de la société Noël et Darnault t̂
négociants en vins, demeurant à Saiiitr-i
Hilaire-Saint-Florent, déclarée par
jugement du 2 4 avril 1 8 7 0 , a clé re-portée

au 1" octobre 1875.
Le greffier,

(519) L. BoîOEAiJ. J J
————————— —. ^

Etudo do M»ROBINEAU, notairo
h Saumur,

Etudo de M» IMÉHOUAS, notairo
à Saumur.

"" umniimj.

\,eurei) minute» dumMin, dltcct.rai«.

20 — — omnlbuî, '
41 — — eipreis;
38 — soir,, onrnibtts-miuj
44 — — otnnibui-mUie'
28 — — «ipieii-poHt '

M,.

A VENDRE
Kn t o t a l i t é o u o n d é t a i l ,

LA JOLIE PROPRIÉTÉ ''J

DE LÀ BERGÈRE'
Commune de Bagneux,

Comprenant:
Maison d'habitation et d'cxploilar.';

lion , caves, pressoir, jardins et vi f̂e
gnos; le tout contenant environ 3,-
hectares. )
Toutes facilités do paiement. i,
S'adresser à M" RoniNEAO, notaire,

à Saumur. ( 473)

Etudes do M«MËHOUAS ot do M«
-^'•ROBINEAU, notaires à Saumur.

A, VENDRE:;;-li;;;:
PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE,

En la Mairie de Courchamps,
lAi ( l i m a n c l i n 9 0 octol) i-o IStfOi^

iV inKII.

1° Deux parcelles de terre et vignot^
commune do Courchamps ;

'i- Quatre parcelles do vigne, com-mune
de Cizay;

3" Et six parcelles do bois., com*
mun(3 de Rou-Marson ;
Le tout dépendant do la succession

(lo M"» Adélaïde Fournier, en son
îvant propriétaire à Courchamps.
Pour plus de détails, voii' les pla-cards

affichés. •
S'adresser, pour tous ronseignevl.

ments, à M* IMÉHOUAS , notairo, dépo-

A VENDRE

\}m BELLE MAISON AVEC MM
SERVITDBES ET DÉFEHDANCES, [y,

Située à Saumur, rue de la Petite-
• •Bilange, n° 24, et quai Saint-Nicolas,

appartenant à M™» veuve Charles
Ralouis.

S'adresser à M» MiînouAs, notaire.

Etude de M» LE BLAYE, notaire.ii

A V E N D ^ t ff
Par l o t s , au gré des acquéreurs,, ;^

TERRAINS
j','Ayant une façado do 84 mètres sur
riivenue do la gare de la Vendée,
de 30 mètres sur la rue de Nantilly,
joignant d'autre côlé la ruo du Mou-ton.

jj _ S'adresser audit notaire. (332)-

Etude de M« CORNILLEAU, notaire
, . à la Forêt-surSèvre, canton de

Cerizay (Deux-Sèvres).
l'.}'dHikij'i. , i . . . ..

A V E N D R E ;
D e g r é iV g r é , e n to t a l i té

o u p a r lotiN,

LA B E L L E M É T A I R IE

DE LA CHOLTIÈRE
Située commune de Saint-Jouih-

sous-Châtillon (Deux-Sèvres), à un
kilomètre de la ville de Châldlon-sur-
Sèvre et h pareillo distance de la gare
do chemin do fer qui dessert celle
ville, contenant 00 hectares 83 ares
30 centiares.
, S'adresser, pour la visiter , aux '
fermiers, et, pour traiter, h M" CoR.r,.,.<
NiLLKAu, notaire. (485)

Elude de M' FLEURIAU, nolaire
à Bourgueil.

VENTE DE MEUBLES
Pour cause de cessation d'affaires.

;.'.'Le dimanche 22 octobre 1870, à
midi., ot jours suivants ,
Par le ministère de M» Flcuriau,'

notaire à Bourgueil,
Au bourg do Bonais, ch ẑ M. Jo-

reau-Verdon, cafetier, _ , ' ,
I l sera vendu :

Matériel do café, tables on marbre,,!,,
banquettes, glaces, chaises, tabou-rets

, verres, tasses ;
BILLARD, couettes, matelas, a.r-^ ^

moires, buffets, bois de lits et quantité;.;?
d'autres bons objets. ^;
,, Au comptant et 10 0/0 en sus.. : jy/i
„" S'adresser audit M' FLEuniAU.„nr

A VENDRE

0 0 PIEDS D'ARBRES
ESSENCE DE CIIËNE

Plantés sur une pièce de terre dé-pendant
de la Roche-aux-Moines,

commune de Neuillé.
; S'adresser au fermier. (480)

Commune de S a i n t - M a r t i n - d e - l a - P l a c e.

A D J U D I C A T I O N
D E T R A V A U X

Le Maire de la commune deSaint-
Martin-de-la-Place prévient MM. les
Entrepreneurs do travaux publics qu'il
sera procédé, à la Mairie de Saint-
Martin-do-la-Placo, le dimanche 22
octobre 1870 , à deux heures de
l'après- midi, en un seul lot, à l'adju-dication

des travaux ci-après :
1° 307 mètres courants do terras^'

sements 293 f. 60'
2» 307 mètres courants ^<

d'empierremeuls 1,101
3° Entretienpendant lo 0

délai do garantie 150 »^
4° Somme à valoir pour

dépenses imprévues 55 40
i i i o h i , . Total ' 1,000 f. »

Les caËiers des charges et devis <
sont déposés au bureau de M. l'agent-
voyer de la 2" circonscription (rue
Saint-Lazare, n» 12), oii l'on pourra
en prendre connaissance tous los jours,
le dimanche excepté.

A LOCER
Pour la Toussaint 1876,

UN JARDIN
Situé au G r o s - C a i l l o u , commune

de S a i n t - L a m b e r t .
Ce jardin, bien affruilé et planté da.

rangées de vigne, contient 2H ares,,
50 centiares.
Belle luzerne, fsr'.'ov I *
S'adresser à M . CHBVALLIER-MIL-

soNNEATJ, 62, rue do la Croix-Verte.

c e »

PBÉSENTEMENT,

.•aiy!.r*i G r a n d ' R u e , 7 5 .
S'adresser à M . MAYET, même rue,

n» 49. (502)

/3Bk. jsr^ <ssm '«C-J' .'»:<:: :is8«.
En totalité ou p a r p a r t i e s ,

V A S T E S i € A V I î ®
l'EOPBES AU COMMEllCE DES VINS

^:^)tuées à Saumur, rue des Vasses-
Perrièrcs.

S'adresser à M . PASQUIER , phar-'
macien. ( 208)

Pour laSaint-Jean 1877, '^'-'^f^

DO GllENADlEll-FRANÇAlS
Rue du Puits-Neuf, n" f4, s e r v a nt

a c t u e l l em en t d ' a ub e r g e , • " ' ' ^ i . •

On fera tous les changements de-'
mandés.
S'adresser îi M. DAVEAU , doreurj,,!

môme rue, n° 17. (15)

' BAINS RIVALD

Ou AcmAiulc nu ménagemi
pour les bains, ruo du Marché-Noir,..iv

MAISON m m i mm

BLANC ET LINGERIE
,cii.j^u.iîue Saint-Jean, 42,
»cuianv\c un jeune gavcoa

iVc magasin.

PEIXSIOU

DES SOUS-OFFICIEKS DE l'ÉCOlU
}: DE CAVALBME.

On demande do suite UN ENïRE-i
PRENEUR pour la pension des sous-
otficicrs de l'Ecole de cavalerie,
Pour les rensoignenienls, s'adresse!

au commandant en second de l'Ecole,
U Saumur.

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE

VMJ¥Q J F M A J V C / S P A M M O I S
JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION

Pour «n achat au-destus dt cent franci, lo piyenient est divisé en vingt moili
HOTmce, les recouTrements se font par mandats de vingt franc» tous le» quatM

pour un achat de cent francs et au-dessous.
^ ^ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurua, à Paris

EXTRAIT DU CATALDOUB OE LIBRAIRIE

PRESENTEMENT,

U N E M A I S O N 9
Située à Saumur, rue S a i n t - N i c o l a s , '

n" 12,
Occupée autrefois par M. Ferbu,

tailleur.
S'adresser à M. FERBU père.

La Sainte Bible, illustrée par G u s t a v e
Doré, édition Mame, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Hissale Romanum, splendide édit. Mame,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 frj
Les Evangiles. Grandes illustrations de

J i i d a , édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous los atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par MciHe-

B r u n fils, 8 vol. in-S", gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 1 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. S a u v a g e o t , 13 voli'

cartonnés. 390 fr.'
P E L OU Z E et F R E M Y . Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8». 120 fr.

BREHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-S». 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teurs.

13 vol. in-S». 65 fr.

BALZAC. Seule édition coffiplSie.MW»''»
et délinitive, publiée par Michel Un «7:
24 vol. in-8». .„ 18»
CHATEAUBRIAND. OBuvres iltotré».

9 gros vol. in-8» Jésus.
MUSSET (Alfred de). OEuvre» eofP'g'

grande édition, avec illustrations de B m .

100 fr.

voluinej
360 fr,

10 magnifiques vol. in-8».
MICHAUD. Biographie
'"MARTIN (Henry). Histoire d« rrw«»'
17 vol. in-8» avec gravures. _ »
LAMARTINE. Correspondance.»̂

moires et Poésies, le tout medit, 7voi«m^

'"LAROUSSE. Grand Dictioonairj ««J;
versel duXIX»siècle,«vol. e""
so francs par mois. ^«..iliiir»
DURUY. Histoire de r ^ m j ^ ^ ,

et contemporaine, » yt-«* „niv rselle,
SEGUR (de). Histoire «""'/ff" 50
' DANGEAU. Journal de V ^ ^ ' ^ i f / f '
cour de Louis XIV, 19 vol- >n-8 • y ^ c m
LUYNES (de). Mémoires, «"^ "jo^.fr,-

de Louis XV, 17 vol. m-S».
OUVRAGES DEMil. BICHKI. lÉVT FRÈaBS, DENtn.ÎAMTOT, ISHB»»»

C U É D I T M U S I C A I i . ^ mi'
Fourniture immédiate do la totalité des demandes de tout ce qui «"''^fi.chéJ d'Opê»''

cales éditées à .paris ^Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morccai» uç»
Musique religieuse, eTc. . » Jire qu'""!.
La Musique étant marquée prix fort sera réduite des doux tiers, f-^^^gTlrouve f»'"

ceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution
les catalogues. . par M*»' M fr'
Colleclion complète des oeuvres spéciales pour piano k deuxmains, doigw F ^^-^ .m".

Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes g » ! " * l i i t m ' ^ ' '
E n v o i f r a n c o l i e s C a t a l o g u e s , c o m p r e n a n t les g r a n d s o u v r a g e s ' " ^ ' I f J j M e.

les B o r n o n s et o u v r a g e s d i v e r s et l e C a t a l o g u e spécial ae « w ^
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